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6 PAILLASSE 

De notre douleur et de tous nos sanglots, 

Ne vous alarmez pas ! 
Non, Tauteur a vpulu surtout vous offrir 
Un tableau reel de la vie ; 
II a pour seule loi que Partiste est un homme, 
Et que pour les hommes il doit ecrire 
En s'inspirant a la source du vrai. 
Un jour, comme un murmure, 
Dans son coeur chantaient les souvenirs : 
Avec de vraies larmes il ecrivit, 

Les sanglots rythmaient son poeme ! 
Ainsi, vous verrez s* aimer 
Comme s'aiment les 6tres humains ; 
Vous verrez de la haine surgir les maux, 
. . Les angoisses de la douleur, 
Les hurlements de rage, les rires cyniques ; 
Et vous, plutot que de regarder , 
Nos vieilles loques d'histrions, 
Regardez au fond de nos dmes 
Car nous sommes des etres 
Semblables a vous-memes, 
Et de ce monde d6sert 
Nous suivons les lois impitoyables. 

Vous verrez quel parti 
Tira Tauteur d ! un sujet peu fol&tre, 
Allons, place au theatre ! 

(II ventre et le rideause leve.) 



ACTE PREMIER 



Le the&tre represente un carrefour, & l*entree d'un vil- 
lage. A gauche une route qui se perd dans la coulisse fait 
un coude au centre de la scene et continue en se clian- 
geant en une allee plantee d'arbres qui va vers la droite 
en perspective. Au fond de Tallee on apercevra, parmi les 
arbres, deux ou trois petites maisonnettes. — A l'endroit 
ou la route fait un coude, sur le terrain escarpe, un gros 
arbre, derriere lequei un chemin de traverse, sentier pra- 
P ticable qui part de l'allee et va vers les arbres de la cou- 
> lisse a gauche. — Presque devant le gros arbre, sur la 
■ route, on a planteune perche grossiere, & la cime de ,1a- 
l quelle flotte un drapeau' comme on en emploie pour les fe- 
- tes populaires ; et plusbas, aufond de rallee,on verradeux 
ou trois rangees de lanternes de papier de couleur suspen- 
dues en travers de la route d'un arbre a Tautre. La droite 
du theatre est presque entitlement occupee en obli- 
que par un th&Ure forain. Le rideau est baisse. — Sur un 
des cot£s de la perspective est collee une grande affiche 
sur laquelle est grossierement ecrit en caracteres d'impri- 
merie : Aujourd'hui grande representation. Puis en 
grosses lettres : Paillasse; au-dessous, deslettres illisibles. 
Le rideau est grossierement attache k deux arbres, qui se 
trouvent places obliquement sur le devant. L'entree de la 
sc6ne est, du cote droit en face du spectateur, cachee par 
une toile grossiere. Puis un petit mur ajui^a.v^xvX. ^c\:\ferc^ 
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le theatre, se perd derriere la premiere coulisse a droite. 
Derriere co mur, un sentier qui descend, puisque Ton 
apergoit par-dessus le inur la cime des arbres d'un fourre 
en contre-bas. 



SCliNE PREMIERE 



Au lever du rideau on entend des sons de trompette 
fausse et discordante, alternant avec des coups de tam- 
bour, le tout accompagne de rires, de cris joyeux, de sif- 
flets et de hurlements qui vont se rapprochant de plus en 
plus. — Attires par le bruit et le vacarme, les paysans 
des deux sexes, en habits de fete, accourent en foule par 
l'allee, tandisque Tonio, le jocrisse, va regarder vers la 
route a gauche. Ennuye par la foule qui arrive, il s'allonge 
devant le theatre. II est environ dix heures du matin, le 
soleil d'aout resplendit deja brulant. 



Chceur de paysans, NEDDA, CANIO, TONIO 

PEPPE 

CHCEUR D'lIOMMES ET DE FEMMBS (trrivant pen k peu). 

Hep ! Hold ! 
Les voila tous.., Paillasse est la ! 
Quelle cohue ! ' ■ 
Chacun se rue 
Pour profiter 
De sa gaite. 
Et lui, superbe, nous salue et passe... 
Et pres de son tambour il prend sa place. 



ACTE PREMIER 9 

LES ENFANTS (en dehors, a Peppe). 

De ton dne, Arlequin, bats la peau. 

LE CHCEUfl. 

Et chaque enfant du village 
En Fair, agite son chapeau ! 

CANIO (dans la coulisse). 

Ah I quel tapage ! 

PEPPE (dans la. coulisse). 

Hu, hu !... du courage! 

. TOUS 

Paillasse est la, 
Voil& Paillasse, le voila! 
C'est la charrette ; allons, que Ton se gare ! 
Dieu, quel fracas ! quel tintamarre ! 
Quel effroyable bruit, quel train! 
Chacun rit des mots de Paillasse 
Et lui salue et passe. 

Arrive une pittoresque charrette peinte de di verses couleurs et 
tiree par un ane que Peppe, en habit d* Arlequin, conduit a la 
main, tandis qu'il eloigne les enfants a coups de houssine. Sur 
le devant de la charrette, Nedda est allongee, dans un costume 
moite d*acrobate et moitie de bohemienne. Derri6re elle se trouve 
placee la grosse caisse. Sur le derriere de la charrette on aper- 
coit Canio debout, en costume de paillasse, tenant dans la. main 
droite une trompette, et dans i'autre la mailloche de la grosse 
caisse. — Les paysans et les paysannes entourent joyeusement 
la charrette.) 
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TOUS. 

Vive Paillasse ! i 

Vive le roi de la grimace ! 
Les peines, les soucis, il les efface 
A ses bons mots Ton applaudit 
Chacun applaudit & son esprit ! ' 

CANIO. 

Merci... je veux... 

LB CHCEUR. 

Le spectacle morbleu ! 

CANIO. 

Messieurs ! Mesdames ! 

(U frappe avec furie sur la caisse.) 
LE CHCEUR. 

Oh ! de grace, tu nous rends sourds... Allons, finis! 

CANIO. 

Parler m'est-il permis ? 



LE CHCEUR. 



II faut toujours lui c6der, 
Se taire et Pecouter. 



(On rit.) 
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CANIO. 

soir, un spectacle fameux qu'on acclame, 
llasse annonce ici, Messieurs et Mesdames ! 

On vous montrera 

Les malheurs de Paillasse, 

Ensuite viendra 

Sa vengeance efficace ; 

Vous verrez comment 

Tonio, cet etre ihfame, 

Ourdit lachement 

Des intrigues, la trame. 

Venez, accourez chez moi, 

Messieurs et Mesdames, 

Ce soir a sept heures 

Sans plus de reclames ! 

io s'avance pour aider Nedda a descendre de la charrette, mais Canio, 
qui a deja saute en bas, lui donne une poussee en disant) : 

» 

CANIO. 

Va-t'-en done ! 

(II prend Nedda dans ses bras et la depose a terre). 
LES FEMMES (riant, a Tonio). 

Beau galant, 
Voila pour ta peine ! 

LES ENFANTS (sifflanl). 

Bien, vraiment ! 

iio montre le poing aux gamins qui s echapptnt, puis il s'eloigne en raau- 
greant, et disparait derriere la toile a droite du theatre). 
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TONIO (a part). ' ' . • 

Tu me le paieras, 
Brigand ! 

(Pendant ce temps, Peppe conduit lane et la chafrette derriere le theatre) 

UN PAYS AN (a Canio). 

Dis, veux-tu venir, ami, 
cabaret vider un verre de Bari? 

• 

CANIO. 

Volontiers. 

PEPPE ;revenant du fond). 

Attendez un peu, j'ai soif aussi. 

(II jette le fouet qu'il tenait encore a la main, sur le devant de la scene, ot 
disparait dans le theatre pour changer de costume). 

CANIO (criant vers le theatre). 

Eh ! Tonio, tiens-nous t6te ! : 

TONIO (en dehors). 

J'etrille notre b£te, 

Et vous joins bientot. N 

UN AUTRE PAYS AN (en riant). 

9 

Seul il s'attarde, ' 

Paillasse, prends bien garde, . , 

J] fait la cour a Nedda. 
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CANIO (moiti6 serieux, moitie ironique). 

Eh I eh ! vratment !... 
Avec moi, vrai, tenter ce jeu 
erait une imprudence, une folie!... 

Pour Tonio, un peu pour tous, je parle:.. 
Leth&Mre et 1$ vie, 
Ne sont pas meme chose ! 
!t que la-haut Paillasse, surprenne sur Testrade, 
a femme aux bras d'un autre en tendre roucoulads, 
II sermonne, proteste, 
Regoit la bastonnade; • : 

<e public en delire applaudit, se tord de rire ! . . • 
lais que Nedda, la coupable, je surprenne ! Infamie ! 
Ce serait la mort,pour elle, 
Je le jure sur ma vie ! 
Avec moi, tenter ce jeu 
£>erait une folie \... 

NEDDA (a part). 

Quelle menace I 

PLUSIBURS PAYSANS. 

Pauvre homme* nous avons voulu rire* 

CANIO* 

Vrai? Bien vrai?... Excusez-moi ! 
J'adore mon Spouse!... 

Sanio va embrasse? Nedda sur lQ front. — Un son de qornemuse se (ait en- 
tendre dans la coulisse, tous se precipitent vers la £a.ue,Y^ TO^n&»&^ >isv 

dehors;) • l 
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LE$ ENFAtfTS (criant). 

Les pifferari ! les pifferari ! 

LES HOMMES. 

Entendez-vous leur air favori? 

(Les cloches son nent dans le loin tain.) 
LES VIEILLARDS. 

lis font cortege k la troupe fidele 
Qui lentement se rend a la chapelle. 

LES FEMMES. 

La cloche t'appelle, 
Chretien, coeur fidele ! 

CANIO. 

Chez nous, a septheures, je vous le rappelle. 

(Les pifferari arrivent par la gauche en habits de fete, avec des rubani 4l 
couleurs fives et des fleurs a leurs chapeaux pointug. — Une foale d| 
paysans ei de paysannes, egalement en habits de fete, les suit. Le cbcBif 
qui est sur la scene echange avec eux des saluts et des spurires, pais tosi 
s'arrangerit par couples et par groupes, s'unissent au cortege, et s'eloigfest 
en chan tan t par l'allee du fond, derriere le theatre.) 



CHCEUR GENERAL 



Ding, don ! depechons gar^ons et fillettes ! 
Ding, don ! Allons ! aux vSpres, c'est la fete ! 
Le soleil, des monts innonde la crete ! 
La foule s'apprfete 
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Et chante & tue-tete ! 
On voit resplendir 
L'amour, la lumiere, 

On sent tressaillir 

i ... 

Les cieux et la terre ! 
Voyez, tout semble reverdir, 
Renaitre, et d'amour fremir ! 

(Pendant le choeur, Canio est entre dans le theatre pour quitter son habit de 
paillasse ; quand.il revient il fait en riant un signe d'adieu a Nedda, puis il 
part par la gauche avec cinq ou six paysans et Peppe. — Nedda reste 
seule.) 



SCENE II. 

NEDDA seule, puis TONIO. 
NEDDA (pensive). 

Ses yeux langaient la flamme !... 
J'ai du baisser les miens 
Pour ne pas laisser voir 
Mori ardeur seer fete. 
II serait implacable 

S'il, nous surprenait ! 
Peureuse ! Allons, chassons ma crainte folle et vaine ! 
Ah \ de soleil la nature est pleine ! 
Quelle flamme m'embrase, 
Je suis tout alanguie ! 
Quel d6sir inconnu 
Me penfetre. 
• ••••••••••••••••a* 
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Ah ! quel essaim d'oiseaux 
Et que de cris joyeux ! 
Ou vont-ils?... que veulent-ils?..*. quisait!... 
Ma pauvre mere, helas ! par son art merveilleux, 
Comprenait leur langage, 
Et me chantait dans mon jeune age : 
Hui! ils s'en vont joyeux, 
Libres, heureux, 
Et, dans leur vol, plus prompts que le regard des yeux, 
Bravant les noirs autans, et du soleil les feux 
lis montent au plus haut des cieux I 
Laissezvoler rapides 
Vers Jes airs limpides 
Les oiseaux avides 
D'azur et de splendeur ! . . . 
Qui sait? lis poursuivent dans Tatmosphere 

Quelque chimere 
Au reflet trompeur ! . . . 
Narguant les vents, riant de latemp£te, 
lis franchisSent les monts et les mers ! 
L'eclair, la foudre ! Nul pouvoir n'arrSte 
Le vol rapide de ces rois des airs ! 
lis semblent fuir vers un pays Strange 
Et que peut-etre jamais ne verront ! 
Mais sans cesse pousses par le destin profond, 

Que rien ne change, 
lis vont! ils vont! il's vont!... 

Tonio, pendant la chanson sera sorti de derriere le theatre, et sera alle g'ap- 
puyer contre un arbre, ecoutant, heureux.— Une fois le chant fini, Neddi 
va pour rentrer, elle l'apei coit.) 

NEDDA (brusquement et contrariee) 

• • • n 

C'est toi !... Je te croyais bien loin d'ici I 
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TONIO (avec cjouceur). 

Ta voix s'est fait entendre, 
Vers moi le ciel a paru descendre !... 

NEDDA (riant avec mepris). 

Ah ! ah ! de la poesie!... 

TONIO . 

Ne raille pas... 

NEDDA. 

Va, Ton doitt'attendre. 

i 

TONIO. 

Je suis, je le sais, un Stre difforme ! 

Objet de dugout 
De mepris et d'horreur ! 
Pourtant dans mon &me s'eveille 
Un doux r£ve qui trouble mon coeur !... 
Et lorsqu'inhutnaine, 
Tu passes hautaine, 
Riant de ma peine, 
. Ssiis-tu ma douleur?... 
Ah ! malgre moi-mgme, 
Dans la lutte extreme 

L'amour est vainqueur ! 
Laisse-moi, laisse moi 
Tedire... 
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NEM>A . mierromfoir. e: si- moquani de lsi). 

Je I'aime! 
Cv snir tu jmurras a loisir, 
La haul sur la scene !... 

TOXIC-. 

Nedda ! 

XEIil>±. 

Oni. m soir, me poindre ta flumne. 

TONIO. 

Ali ! nr rail if done pas ! 

\XI»I.A. 

A cr Si»ir. 

TuMO. 

\ ,»N in mr* aniroisses 

l'i \»^.s-ii. mrs iarmes, 

\. . .• Aswc u:\> .... Prends garde! 

M-hh\ . 
\ . Ii.m:. >ur la srvne... 
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TONIO. 



Tu railles encore ! Ah ! c'est trop souffrir, 

Nedda ! 

NEDDA. 

Tu pourras m'aimer & loisir. 

TONIO. 

• 

Non, c'est ici qu'il faut m 'entendre! 
Ici tu ni'entendras, je le veux, 
Je ne t'implore plus ! Je t'aime ! 
Je veux te prendre et tu seras a moi ! 

NEDDA (sericuse ct insolentc). 

Eh ! £a, maitre bouffon, 
La bosse vous d&nange ! 
Faudra-t>il done vous tirer les oreilles 
Pour calmer votre ardeur ! . . 

TONIO 

u railles . . . malheureuse ! . . . par le sang du Seigneur 
Prends garde, 9a peut te couter cher ! 

NEDDA 

Des menaces! Bien, je vais chercher ton maitre. 

(Elle veut aller vers le fotud^ loota V«x\*Na. 
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TONIO 

Pas avant d'etre a moi ! 

NED DA (reculant vers le theatre). 

Prends garde ! 

TONIO 

En vain tu te defends ! 

(11 s'elance pour la m saisir.) 

NEDDA (aperccvant la cravacbe sur les marches du theatre, elle s'en 
empare et en frappo Tonio au visage). 

Miserable ! 

TONIO (il pousse un cri et recule). 

Par la Madone qui m'entend ! 
Nedda, jie te le jure, 
Tu me le paieras !... 

(II sort par la gauche en menacant.) 
NEDDA (immobile, en le regardant partir). 

Menace, 
Va ! Tu l'as ote ton masque, 
Maitre Tonio ; ton ame 
Est pareille a ton corps : difforme ! abjecte ! 
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SCfiNE III 



SILVIO, NEDDA, puis TONIO. 

SILVIO (laissant voir la moitie du corps, s'accrochant au petit mur, 

appelle a voix basse). 

Nedda .!. . 



NEDBA (courant precipitamment vers lui). 

- Silvio!... & cette heure! Imprudent ! 

SILVIO (sautant gatment a bas da mur, et venant vers ello). 

r 

Ah ! bah ! sois calme, car je ne risque rien, 
. J'ai vu Canio avec ses camarades, 
En train de boire a Tauberge, 
Et, prudent, par le bois que je cohnais bien, 
Je suis venu... 

* 

s 

NBDDA 

♦ 

* Encore un peu, et tu tombais sur Tom'o ! 

SILVIO (riant). 

Ah ! le bossu ! ■ • 

NEDDA 

Est tres redou table... 
II m'aime, il Ta dit a l'instant, 
Et se ruant 
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Presque sur moi, comme une bSte, 
II a vouJu me poss6der ! 



SILVIO 



Enfer ! 



NEDDA 

Mais ma cravache, 
Du chien immonde 
Calma la fureur ! 

SILVIO (s'approchant amoureusement et avec tristesse de Nedda.) 

Et dans ces transes 
Tu veux vivre toujours ? Nedda ! 
De toi depend mon sort. 
Nedda, pourquoi partir ? 
Ce soir avant la nuit, la fete va finir, 
Nedda ! et si tu pars ce soir, 
Si tu me laisses, 
Que deviendrai-je, helas ! 
(Ten est fait de ma vie ! 

NEDDA (emue). 

Silvio ! 

SILVIO 

Nedda ! Nedda ! reponds ! 
Si jamais ton 6poux ne fut aim6 de toi ; 
S'il est vrai que ton cceur abhorre 
Ta vie errante et ton triste metier ; 
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Si tu m'aimes enfin autant que je t'adore, 
Ma Nedda, cette nuit, avec moi tu fuiras. 

NEDDA 

Pourquoi rever et tenter ainsi ma pauvre ame ? 

Silvio, prends pitie de mon coeur eperdu ; 

Ah, vois mon trouble helas ! Je me con fie & toi, 

N'abuse pas d'un coeur qu'un fol amour enflamme ! 
Tais-toi ! ne parle plus ! 
Pitie de moi ! 
ourtant, qui sait? Si je partais !... partir tous deux ! . . . 
on, h£las ! le destin m'arrache de tes bras, 
ais dans mon coeur meurtri, je garde ta tendresse ! 
t ton doux souvenir calmera ma detresse ! 

SILVIO 

Nedda, ne pars pas ! 

NEDDA 

. Pourquoi r&ver et tenter ainsi ma pauvre ame ! 

SILVIO 

Reste, ch6re d,me I 

NEDDA 

Silvio, prends pitie de mon coeur eperdu ! 

• r 

SILVIO 

Que vais-je devenir quand tu seras partie ? 
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NEDDA 



Ah ! vois mon trouble, h61as ! A toi je me confie 
N'abuse pas d'un coeur qu'un fol amour enflamn 

SILVIO 

Nedda! Nedda, fuyons ! 

NEDDA 

Ne parle plus, tais-toi. 

SILVIO 

Suis-moi 

NEDDA 

Pitie de moi ! 

SILVIO 

Non, tu he m'aimes pas ! 

TONIO (paraissant au fond). 

Ah ! je tiens la coquine ! 

(U s'enfuit par le sen tier en menagant 
NEDDA 

Je t'aime, Silvio.... 
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SILVIO 



•* * 



Et tu pars, tu me quittes I 

(Nedda plenre & chaudes larraes ; Silvio s ? approche- tTeMe, lui par Ian t 

' presque a l'oreille.) 



SILVIO (avec amour et cherchant a l'ensorceler). 

Pourquoi tes yeux, dis, la, dans mon dme - 

Ont-il verse leurs flots amoureux ? — 

Pourquoi ta levre aux baisers de flamme \ >-\* 

M'a-t-elle ouvert tant de fois leg cieux ?... 

Si tu devais, toi que j'implore, 

Briser mon coeur, helas, en ce jour !... 

Mais moi, je t'aime sans retour, 

Et suis avide encore 

De ton amour ! \ 

NEDDA (vain cue et folle d'amour). 

Ah ! cher amant, ta voix ador6e 

De mille feux enivrants 

A rempli mes sens ! 
Je veux, dans tes bras, seduite, enivr^e, 

riant avenir, 
Vivre heureuse et mourir ! 

A toi sur terre , 

Celle qui t'est chere, 

Heureuse et fiere 

Se livre toute entiere I 
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A DEUX 



. ■': .*' Viens, oublions 
.* . Et dSdaignons, 
La terffrjet ses douleurs, le ciel m&aei 
Je veuxttiourir sous tes baisers !..• Je tVume ! 



SILVIO 



*• ^Cesoir? 



NEDDA 



* . 



Oui! 



A DEUX 

Viens ! Encore un baiser,^ je. t'aime ! 



SCfiNE IV 



Les precedents, CANIO et TONIO, puis PEPPE 

(Tandis que Silvio et Nedda se dirigent en causant vers le petit mur, Canio 
et Tonio arrivent furtivement par le cbemin de traverse.) 



TONIO (mailrisant Canio.) 

Pour les surprendre, avance prudemment... 

(Canio s'avance avec precaution to u jours retenu par Tonio, raais sans pou- 
voir voir de l'en droit oii il sc trouve, Silvio qui escalade le petit mar.) 
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SYLVIO 

(It a deja la moitie du corps de Taulre cdte, mais il se tient encore au mur. 

Ce soir, chere ame, a minuit sonnant, 
Je serai la, le coeur impatient ! 

(II disparait et Canio se rapproche de Tangle du theatre.) 
NEDDA (a Silvio deja disparu). 

A ce soir... pour toujours je suis a toi ! 

CANIO {fai 4a giaiat ou il se trouve entend ces mots, pousse un ori.) 

Ah! 

NEDDA (se to urn e epouvantee et crie du cote du mur), 

Sauve-toi!... 

{D*un bond Canio arrive pies du mur ; Nedda veut l'empecher de passer, 
mais, apres une courte lutte, il la pousse de cote, il escalade le mur et 
disparait. Tonio reste a gauche et regarde. Nedda, comme petrifiee pres du 
mur, essaie d'entendre le bruit de la rixe, murmurant) : 

Seigneur, prot6gez-le I 

CANIO (au dehors). 

Traitre !... Tu te caches 

TONIO (cyniquement). 

(u rit) Ah ! ah ! 

NEDDA (se tournant vers lui). 

Bravo, cher Tonio ! 
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TONIO 

On fait ce qu'on peut 

NEDDA 

■ C'est ce que j'allais dire. 

TONIO (Hnterrompant). 

Je ferai beaucoup mieux, je Tespereu 

NEDDA 

Miserable bandit !... 

TONIO 

Ah ! tu me combles ! c'est trop d'honneur ! 

CANIO 

(II rentre en scene en escaladant de nouveau le raur, pale et defait, et s'€ 

suyant le front avec son mouchoir). 

(Avec une rage concentred.) 

Je n'ai pu le rejoindre, rien, parbleu, 
II connait tous- les sentiers, qu'importe ! 
Tu me diras le nom de ce lache ! 

NEDDA (se retournant anxieuse), 

, Qui ? 

i 

CANIO (furieux). 



Toi, femme parjure! 
Si dfrja cette lame 
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N'a plong6 dans ton sein 
C'est qu'avant de la ternir 
De ton sang m6pris6, 
Femme sans honte ! . . . 
Je veux connaitre 
Quel est cet homme ! 
Parle ! 

NEDDA 

Tr&ve &.rinsulte, 
Ma bouche est muette 

CANIO (avecrage). 

Son nom, sur Pheure... entends-tu, malheureuse ? 

NEDDA 

Non ! non ! je ne dirai rien, par la Madone ! 

CANIO (s'elancant, le poignard love). 

(Peppe sera rentre sur les derniers mots de Nedda, il court vers Canio et 
lui arrache des mains le poignard qu'il jeCte au loin.) 

PEPPE 

Hol& ! mon maitre ! calmez-vous de gr^ce ! 
D6jd Ton sort des vepres 
Et Ton vient ici pour voir le spectacle. 
Voyons, calmez-vous, rentrons. 

CANIO (se debattant). 

Non, laisse-moi ! (a Nedda) Son nom ! 
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* 

PEPPE (a Tonio) 

Tonio, aide-moi done ! 

(A Canio). 

Du calme, la foule arrive ! 
Vous vous expliquerez... (a Nedda)Voyons, je vous on prie. . 

Allez vous habiller. 

(II la poasse sur le theatre.) 

Sans doute, il est violent, mais hon. 

CANIO (se prenant la t£te entre les mains — presque parle). 

Quelle honte ! 6 mon Dieu ! 

(Peppe pousse Nedda sous la toile du theatre et disparait avec elle). 
TONIO (a demi-voix et tirant Canio a l'avant-scene). 

Calmez-vous done, mon maitre ; 
Feindre vaut mieux, ma foi ! 
Le beau galant viendra... liez-vous en si moi !... 
Je la surveille !... Allons, venez en scene ! 
Qui sait ?... le beau galant viendra nous voir jouer ! 

II peut se trahir ! . . . 
Patron, il faut bien feindre pour reussir ! 

(Peppe sort de derriere la toile.) 
PEPPE (a Canio). 

Allez vous grimer, il est grand temps mon maitre I 

(A Tonio). 

Et toi, bats la caisse, Tonio. 

(lis sortent tous deux et disparaissent derriere le theatre.) 
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CANIO 



Me grimer ! quand mon coeur saigne ! 

Quand les sanglots m'etouffent ! 

Quand je suis fou ! 

Et pourtant, il le faut ! 

Bah ! (avec coiere) suis-je done un homme ?... 

(Eclat de rire douloureux.) 

Je suis Paillasse ! 

(II se prend avec desespoir la tetc dans les mains.) 

Reprends ton masque blemi de farine, 
La foule paie . . . et rire veut de toi ; 
Si Arlequin t'enleve Colombine, 
Ri& done, Paillasse ! Chacun t'applaudira 

Change en grimace 
Ton supplice et ta peine 

Qu'un mot cocasse 

Deguise ta douleur ! 



Ris done, Paillasse, 
De tes oris, de tes larmes, 
Ris des sanglots qui te dechirent le coeur ! 

(11 mon to lentement vers le petit theatre en pleurant, mais arrive au rideau 
qui cache I'interieur de la scene, il le repousse violemment comme s'il ne 
voulait pas cntrer, puis, dans un nouvel acces de pleurs, il se reprend ia 
tete dans les mains en se each ant le visage ; il refait trois ou quatre pas 
vers le rideau, duquel il s'etait eloigne, et sur les accords il entreavec 
rage, et disparait). 



FIN DU PREMIER ACTE. 



ACTE II 



V \ 



M&me d£cor qu'a Facte premier. 



f PREMIERE SCENE. 

(Tonio a p para It de l'autre cdte du theatre avec la grosse caisse et 
va se placer a Tangle gauche de l'avant-scene. Pendant ce temps 
le monde arrive de tous les c6tes pour le spectacle et Peppe 
yient placer des bancs pour les femmes.) 



' Femmes, Hommes, TONIO, NEDDA, SILVIO, 
\: PEPPE, CANIO et ie Chceur. 

FEMMES (arrivant). 

Vite, 46p&chons-nous d'entrer d'avance, 

Car le spectacle bientdt commence. 
Entrons, il est temps, 
Tant pis pour les absents ! 
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TONIO (battant la caisse) 

Entrez vite, on commence. 
Qu'on se depeche, hola ! 

FEMMES et TENORS. 

Nous fremissons deja 

D'impatience ! 
Tonio, nous sommes la ! 

HOMMES. 

Voyez, voyez courir toutes ces peronnelles ! 
Asseyez-vous, mes cheres demoiselles. 
Allons, dep£chez-vous d'entrer, 
Car bientot Ton va commencer. 

-(Silvio arrive du fond et va se placer sur le devant, a gauche, et salt 

amis. 1 ) 



TONIO. 

Vite, on commence ! Entrez ! entrez ! 
Allons, en place, 
Que Ton s'entasse. 

FEMMES. 

Tachons de nous asseoir 
Prfes de la sc&ne 
Afin d' entendre et voir 
Sans nulle peine. 
Ne nous disputons pas ! 
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iouffe !... Hep ! Arlequin, & nous, k nous, a Paide ! 
ors II pleut des coups la-bas ! 

res femmes Non, jamais je ne cede ! 
ses Finissez done votre fracas ! 

soprani On va derriere quand on $st laide ! 

oprani Ah ! ne m'insultez pas ! 

SILVIO (& derai-voix, a Nedda, en payant sa place). 

Nedda ! 

NEDDA (qui fait la recette un plateau a la main). 

Silence ! 
De la prudence ! 

SILVIO. 

Je t'attendrai ce soir... 
doux espoir ! 



(Nedda s'eloigne). 



LE CHCEUR. 



D6pechez-vous ! la toile ! 

TONIO (a Nedda). 

ites la quSte avant tout, belle etoile. 

LE CHCEUR (ils veulent tous payer a la fois). 

Ici voilk dix sous ! 
Depdchez vous ! 

(Peppe rentredans le theatre avec^e^^* 
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Pourquoi tarder encore ? 
Crions, et d'une voix sonore : 
Qu'il est sept heures, qui Tignore ? • 
Du bruit ! Nous brisons tout si yous tardez encore ! 

Allons 

Crions! 

(On entend un coup de cloche fort et prolong^). 

Ah! Ton commence... 
Faisons silence ! 

(Les femraes sont, partie sur les bancs obliquement places formant la Cue 
du theatre, partie debout faisant groupe avec les hommes sur le tertre at. 
est le gros- arbre. — D'autrcs hommes sont debout le long des premium 
coulisses a gauche. Silvio est devant eux.) 



SCENE II 



Com6die. < 

NEDDA (Colombine), PEPPE (Arlequin), 
CANIO (Paillasse), TONIO (Taddeo), et SILVK 

Le rideau du theatre s'ouvre.— Le decor, grossierement peint, represents i 
petite chambre avec deux portes lateral es et une fendtre prattoable 
fond.— Une table et deux chaises de paiile communes sont sur la droits < 
theatre. — Nedda est eh costume de Colombine. — An lever du 
Colombine est assise pres de la table, et de temps en temps elle jette vai 
gard impatient vers la porte de droite.) 

(Colombine se leve et va regarder a la fen§tre, puis revient a ravant~scent< 
se promenant avec agitation.) 

COLOMBINE. 

Mon epoux, ce bon Paillasse, 

Ce soir sans doute retilte;taiot\,\axA^ % 
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Et ce sot de Taddeo m'exaspere. 
Pourquoi done n'est-ii pas la? 

entend jouer do la guitare au dehors ; Golombine pousse une exclamation 
de joie, et va a la fonotre sans l'ouvrir.) 

LA VOIX d'arLEQUIN (au dehors). ' 

O Colombine ! 
Ton bel amant Arlequin, 

Sur le chemin 
Fait bien triste mine. . . 
II attend le signal de ta main ! 

ma mignonne ! 
Ton gentil museau, ce soir, 

Et ton ceil noir, 

Je veux les voir, 
Qu'on me les donne ! 
En toi, friponne, 
Je mets mon espoir, 
Ma vie et mon espoir ! 

Colombine, • 
Daigne te montrer enfin... 

Quand il t'implore, 

Quand il t'adore, 
Viens, tends la main 
A ton pauvre- Arlequin ! 

II a bien du chagrin 
Arlequin ! 

COLOMBINE (redescendant anxieuse a ravant-sceno). 

Sa douce voix s'est fait entendre 

II attend mon signal 
Arlequin doux et tendre. 
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(EUe s'asseoit a droite en toumant le dos a la porte de droite. Celle-ci s'ou\ 
et Tonio entro sous la defroque de Taddeo. — II porte un panier a s 
bras gauche. — 11 s'arrete pour contempler Nedda avec un air exagerenu 
tragique, et dit :) 



TADDEO. 

C'est elle ! 

(Puis levant brusquement au ciel les mains et le panier 

Dieu ! qu'elle est belle ! 

(Le public rit) 

Ah ! ah ! ah ! ah ! 

TADDEO. 

A la rebelle 
Si je declarais mon amour, 
Plus chaud, et plus ardent qu'uri four?... 
Tout m'encourage. . . 
L'6poux, peu sage, 
Ce soir voyage N 

Hors du logis... 
Tant pis ! 
Allons, courage! 

(U pousse un long et exagere soupir.) 
(Murmure de rire du public.) 

COLOMBINE (se retournant sans se lever). 

Idiot, c'est toi ? 

TADDEO (immobile). 

C'est bJbn moi. 
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COLOMBINE. 

Mon epoux n'est plus Id ? 

TADDEO (comme ci-dessus). 

Non, sur ma foi. 

COLOMBINE. 

> 

Que fais-tu Id, tout droit, comme un magot de Chine? 

TADDEO. 

C'est la dinde, Melusine ! 

(II se pr6cipite aux genoax de Colombinc, ct lui off re avec les deux mains le 

panier. — EUe se rapproche.) 

Nous tombons, femme divine, 
A vos genoux ! 
II est temps, il est l'heure, 6 Colombine, 

De m'ouvrir devant vous ! 

(II pousse un gros soupir.) 

Ah ! . . . Vous f ais-je peur ? 
Du jour... 

COLOMBINE 

(va a U fenetre, l'ouvre, fait un signe, puis venant a Taddeo, lui arrachele 

panier et le depose sur la table). | 

Qu'as-tu paye chez le traiteur ? 

TADDEO, 

Trois livres six... De ce jour, daua \xtfyBL<s£»s... 
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COLOMBINE (prcs dc la table). 

» . < 

Ennuyeux rab&cheur ! 

TADDEO (a Golombine, avec intention). 

Je te sais pure. . . trop pure 

O chaste creature ! 
Oui, chaste... outre mesure. 

(Arlequin enjambe la fendtre, depose pres de la fenetre one bouteille qu'il a 
sous le bras, il s'avance a pas de loup vers Taddco.) 

Et ma torture, 

Cruelle et dure, 
Dure ! 
Mon cceur ne cesse de saigner !... 
Ah ! je souffre ! 

ARLEQUIN (il le prend par l'oreille et lui allonge an coup de pied), 

Va te soigner I. 

(Le public rit)* 
TADDEO (remontant comiqucmcnt vers la porte a droite). 

Dieux bons ! dieux grands ! lis s'aiment ! A merveille ! 

(A Arlequin et a Golombine, en etendant Ics mains) * 

Je vous benis !.. , Et sur vous je veille ! 

(II sort par la porte de droite. — Le public lit et applaudit). 
(line fois seuls, Arlequin et Golombine sc regat*dent amourfeusement, et aVec 
une tendresse exageree). 
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DUETTINO 
GOLOMBINE' 

. Arlequin!... 

■ 

ARLEQUIN (a elle). 

Adorable!... 
Enfin l'amour 
Nous sourit en ce jour ! 

(Us s'enlacent amoureusement). 
GOLOMBINE 

Mettons nous a table. 

mbine prcncl dans le tiroir deux cou verts et deux couteaux, puis met 
la dinde sur la tablo. Arlequin va prendre la bouteille ou il l'alaissee; 
en suite de quoi tous lcs deux s'asseyent en face Tun de l'autre). 

Mon cher tresor, vois-tu 
Quel souper fin, delectable?... 

ARLEQUIN 

De ce vin, la vertu 
Sait rendre un amant aimable ! 

(A deux). 

imour ch6rit toujours le bon vin et la table ! 

ARLEQUIN 

■ 

O Colombine aimable !... 
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GOLOMBINE 



Arlequin adorable ! 

(lis se servent mutuellement). 
ARLEQUIN (prenant un petit flacon qu'il a dans son pourpoint). 

De Paillasse, si tu le veux, 

Ce somnif&re, 
Viendra clore la paupiere... 
Et nous fuirons tous deux ! 

GOLOMBINE 

Oui, donne. 

TADDEO (ouvrant violcmment la porto de droite ut traversant la scene 

en tremblant d'une facan exageree). 

Alerte ! . . . Paillasse 
Est la!... Dieu, quel 6moi!... 
Instruit de tout, il menace !... 
Je fuis... je meurs d'effroi !.., 

(II s'enfuit par la porte a gauche qu'il ferme — Le public rit.) 

GOLOMBINE (a Arlequin). 

Vite! 

ARLEQUIN (enjambant la fenelre). 

A ce soir!... Verse le narcotique! 

(U disparalt). 
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NEDDA (a la fenetre). 

A ce soir ! ... pour toujours je suis a toi ! 

i.i. . • • 

GANIO (sous 1 habit de Paillasse). 

entrant par la porte de droite, et entendant les derniers mots de Nedda, 
il porte la main a son cceur, et murmure :) 

juste Dieu !... les m6mes paroles... 

(S' a van fan t pour dire son role). 

A pan) Courage ! (haut) Un homme 6tait ici ! 

NEDDA 

Un homme !... II est ivre ! 

GANIO (en la flxant). 

Ivre... moi?... 
Oui, depuis une heure ! 

NEDDA 

Tu reviens bien vite... 

GANIO (avec intention) ■ 

A point. 
Quel trouble ! tu trembles, fid&le Spouse! 

(Gherchant encpre a se contenir en montrant la table). 

Tiens ! je te croyais seule et voici deux couverts. 
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* » 

» 

NEDDA 

a 

J'itais avec Taddeo, 

Qui vient de s'enfuir plein d'effiroL 

(Allant verg la porte a gauche -r a Taddeo): 

Voyons, parle, 

r 

i 

TADDEO (en scene et faisant semblant de trembler, mais avec intent! 

Croyez-la, oui croyez-la ! elle est pure. 
Sa bouche, sachez bien, ne ment jamais! 

CANIO (an public, avec rage). 

Parl'enfer! 

(A Nedda sourdement). 

Assez !,.. allons, j'ai droit 
D'agir comme tout autre ! 
Dis-moi son nom ? 

NEDDA (froide et souriante). ' ' 

Dequi? 

CANIO 

De celui qui te prit dans ses bras! 

Ce cet amant que tu cheris si bien ! , . . 

Vile courtisane ! . . . 

• ■ * ■ ■■'.* 

NEDDA (plaisantant). 

••'■•■" Paillasse! ' 



ACTE DEUXlftME 15 



CANIO 



Si mon visage est pale 
C'est de vergogne et de rage.inassouvie.; 
L'homme enfin ee redresse 
Mon coeur qui saigne du sang 
Demande du sang, 6 femme impie ! 
Non, Paillasse n'est plus !... 
Je suis cet homme qui un jour 

T'a trouvee sur le chemin, 
Presque morte de faim... 
Qui te donna son nom 
Et cet amour qui devint sa folie !... 

LES FEMMES 

Ma chfere, il m'emeut vraiment, .. 
Je souffre son tourment. 

LES HOMMES 

Silence done... Bavardes !. 

SILVIO (4 part). 

Je me contiens a peine !... 

CANIO (s'animant de plus en plus). 

* * * 

En toi j'avais remis mon espoir, ma tendresse, 

Et je croyais ton coeur a moi ! 
J'avais sacrifi6 ma vie k ta jeunesse, 
Et j'avais confiance 
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» » 

Plus qu'en Dieu m£me, en toi ! ! 
Mais non, le vice seul habite dans ton fime ; 
,Du coeur tu n'en as pas, la chair, voilk ta k>i! 
Je te hais, te maudis, 6 creature infame ! 
Et je veux sous mon pied 
Tecraser sans piti6 ! 

LE CHCEUR (ppcsquc cri6). 

Bravo ! 

NEDDA (froide, mais serieuse). 

Eh bien!... si tu me juges indigne, 
Sur l'heure chasse-moi ! 

CANIO (riant d'un rire caustique). 

Afa! ce cerait trop naif vraiment !... 

De vous laisser partir ensemble ! Drdlesse ! 

Non morbleu, tu resteras ! 

Tu me diras le nom de ton amant. 



NEDDA (essayant de rentrer dans son role, et riant 
mais d'une maniere force e). 

De votre fureur, cher 6poux, 
Je suis vraiment surprise ; 
Calmez, calmez, ce grand courroux 
Car il n'est pas de mise. 

(Allant vers la porte de gauche). 
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Celui qui soupait 14, 
Taddeo l'affirmera, 
.it... Arlequin craintif, s'il faut qu'on vous le disc 

(Rire dans lauditoire aussitdt reprime par l'attitude de Ganio). 

f i * • 

'-'.'",' CANIO (terrible). 

Ah ! tii. me railles, tu ne crains pas ma vue, 
Mais prends bien garde I 
Son nom, ou je te tue... 
Son nom ? 



ENSEMBLE 



>DA (avec violence et eclat). 

par ma mere, 
ne je puis T6tre 
le veux; 

je ne suis pas lache 
ige est vaine 
endresse est plus forte, 
e tairai... 
je brave la mort iiteme t 

(Tonic fait 



CHCEUR 

Quel trouble en moi penetre ! 
! C'est scrieux... 

SILVIO 

Quel trouble, justes Cieux, 
Envahit tout mon etre ! 
PEPPE (il veut sortir a gauche). 

II faut sortir, 
Tonio ! il la tue. 

TONIO 

Tais-toi done, peureuxt 
rentrer Peppe et dis'parait avec lui). 



CANIO (en criant, il va chercher uri couteau sur la tabic), 

m 

Son nom ?... son 'nom ?.... 

' • . . . ..:....-.:■.•..» j-j:. 

NEDDA (le deOant). 

Non ! 
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SILVIO (tirant son stylet). 

Ciel ! il va la frapper !.... Assassin ! 

• i 

Les femmos qui se rejettent en arriere, epouvantees, xenveraent les bar 

ejt empechent les hommes da van cor, ce qui oblige Silvio a latter p 

arriver jusqu'a la scene. Pendant ee temps, Canio, an paroxysme dc 

colore, a saisi Nedda dans un clin d'oeil, et la frappe par derriere 

moment ou elle cherche a fuir vers le public) 



'CANIO (a Nedda), 

Son nom !... En cet instant supr&ns, tu parleras. ,, 



LA FOULE et PEPPE (a Silvio qui cherche a s echapper 
des mains qui le rctienneni), " F ' . 

Arrete!... A Paide! 



CANIO (frappant de nouveau Nedda). 

A toi ! 

NEDDA (to m bant agonisante). 

A moi, Silvio! 

SILVIO (escaladant la scene). 

Nedda ! 

(A la voix de Silvio, Qanio se rctourne comme un fauve, bondit tiur loi 
prompt comme la foudre, le frappe en disant :) 

C'est toi... viens done! 

(Silvio tombe comme tovAwjfeV 
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Arrite ! A l'aide ! 



• * 



LBS FfilOfES (criant). 

Jesus, Marie ! 

is que plusieors hommes sc precipitent vers Ganio pour le desarmer 
•t I'arrdter, lui, immobile, hebete, laisse tomber son couteau en disant). 



CANIO 



La com&die est finie !... 
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